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Des nouveaux jouets à tester

Vous savez quoi, ce matin, j’ai pas la pêche.

Je traîne mes sabots. Même un super p’tit déj’ n’y

a rien fait. J’ai pas le moral. Pourtant, j’ai passé un

week-end super fun : concours de traîneaux avec

mes potes les rennes, bonne bouffe et puis match

de foot de folie entre lutins acharnés. Alors, vous

allez me dire :

« Mais qu’est-ce qu’il a Hernie ? Et où est sa

joie de vivre légendaire ? »

Eh bien voilà, cette semaine, je suis réquisi-

tionné pour aller tester les nouveaux jouets de

Noël. Vous vous demandez sûrement pourquoi

je me plains, et vous vous dites que j’exagère.

C’est que vous ne connaissez pas Lutin Rouge !

Rappelez-vous, je vous en ai déjà parlé, de celui-là.

Bon, je vais vous rafraîchir la mémoire.

Lutin Rouge est le responsable de l’invention

des nouveaux jouets : c’est un savant fou, le

bonnet toujours de travers, qui rit tout le temps.
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Son atelier est l’endroit le plus dangereux du pôle

Nord : explosions et catastrophes en tous genres.

La dernière fois que j’ai participé aux tests, je

suis ressorti avec le poil tout roussi et un bois de

travers.

Je vous dis pas la tronche que j’avais ! Il

m’a bien fallu une semaine de vacances pour

m’en remettre. Je me demande quelles sortes

d’inventions je vais tester. Je suis inquiet mais

bon, faut que j’y aille.

Je sonne, j’suis pas très rassuré. Je m’attends

à tout, comme à voir surgir un lutin hurluberlu,

mais bon il se passe rien. C’est bizarre, peut-être

que la sonnette ne fonctionne pas bien. Je sonne

à nouveau en appuyant plus fort et plus longtemps :

toujours rien. Puis, tout à coup, la porte s’ouvre

avec force et je me fais écraser par un flot de lutins

qui sortent en courant. Ça commence bien. Et si

je prenais la fuite ? Non, trop tard.

Je me relève et je vois Lutin Rouge sur le

pas de la porte.

« Bienvenue Hernie, me dit-il. Tu arrives

pour la récréation : nous créons en ce moment

beaucoup de jouets, nous prenons donc un certain
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nombre de pauses pour nous détendre. »

Alors là ! Je vous dis pas, je savais que les

lutins étaient un peu étranges, mais pas à ce point-là.

Ils sont mabouls !

« Entre, Hernie. Nous avons beaucoup de

travail car Noël approche et nous avons des tas

de nouveaux jeux à tester. Veux-tu un chocolat ? »

me demande-t-il.

La boîte est superbe et je décide que j’ai

bien mérité une douceur dans ce monde de brutes.

Je prends donc le plus gros et le plus beau des

chocolats qui a l’air bien alléchant.

À peine ai-je mis ce chocolat dans ma bouche

que je vois Lutin Rouge se rouler de rire par terre.

Entre deux sourires, il m’avoue la vérité :

« Ce sont des nouveaux chocolats de la

gamme Farces et Attrapes ! Les lutins les ont

inventés pour faire des blagues, hi hi ! Les parfums

sont très étranges : celui que tu as pris est farci

à la crème au goût de crotte de nez, c’est le plus

rigolo de la gamme, hi hi ! »

Alors là, c’est le pompon ! J’ai juste le temps

de recracher cette horreur. Mais qu’est-ce que

je fais dans cette galère ? Ces lutins sont de vrais
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gamins, il faut que je me méfie d’eux si je veux en

réchapper.

Lutin Rouge m’explique en sautillant comment

accéder à la salle des tests :

« Tu prends à droite, puis tu longes le couloir,

à la bifurcation tu prends à gauche, c’est très

simple », me dit-il.

Ben voyons ! J’ai l’après-midi pour tester les

vingt nouveaux jouets qu’ils viennent d’inventer.

Je jette un coup d’œil à droite puis à gauche. Bon,

tout va bien, pas de lutins en vue, je peux y aller.

Allez, keep cool Hernie ! J’arrive dans la salle

et décide de me mettre tout de suite au boulot.

Plus vite j’aurai effectué les tests, plus vite je

serai sorti de cette maison de fous.

Le premier jouet que je trouve est un hélicoptère.

Super-facile de le tester, il est radiocommandé.

Je mets l’appareil en marche et utilise les manettes.

Waouh, j’aurais dû m’en douter, c’est trop fastoche !

Tout à coup l’appareil part dans tous les sens, je

n’arrive plus à le contrôler. Et me voilà pris au

piège, comme un débutant. Je suis poursuivi par le

jouet qui essaye de me couper les poils.

« Sauve qui peut ! Au secours, au secours ! »



Je cours dans tous les sens mais cet hélicoptère

est malin et rapide, le bougre ! Je me sens ridicule

et j’ai peur que ça finisse mal : je me vois mal aller

au cocktail de fin d’année avec les bois coupés ras.

J’arrive pas à trouver d’idée pour me sortir de

cette galère et je continue à courir dans tous les

sens. À ce moment-là, la horde de lutins rentre de

récréation et, bien sûr, je déclenche une crise

d’hilarité générale :

« Ha ha ! Hi, hi !… »

Vexé comme un renne, je leur lance, toujours


